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«Je ne vois paspour qui
d’autreHenriGuainopourrait
voter quepourmoi»
NicolasDupont-Aignan, président deDebout la République,
vendredi 16mai, sur LCI et Radio Classique. « J’en suis
convaincu (…), je n’ai pas à révéler des conversations privées»,
a-t-il ajouté. Henri Guaino, ex-conseiller deM.Sarkozy, a
annoncé qu’il ne voterait pas pour la liste UMP conduite par
Alain Lamassoure.

Varna et Burgas (Bulgarie)
Envoyé spécial

V arna somnole en attendant
l’été et ses vagues de touris-
tesqui justifieront l’existen-

ce de ses complexes hôteliers au
bord de la mer Noire. Trois mois
d’alcool bon marché, de sono à
fond, de danses sur les tables, et la
deuxième ville de Bulgarie retour-
neraà sonassoupissementprovin-
cial. La torpeurduport n’est toute-
foispasseulementdueàlabrièveté
desasaison.Elleestlaconséquence
d’unebrusquechutede tension.

«Varna était très active depuis
la chute du communisme, c’était
l’une des villes où les forces démo-
cratiques ont gagné toutes les élec-
tionsjusqu’auxannées2000,expli-
que Spas Spasov, correspondant
localdeplusieursjournauxécono-
miques.Et puis elle est devenueun
laboratoireoù les sbires de l’ancien
régime, les membres des services
secrets,onttesté tous lesmoyensde
miner le renouveaubulgare. La vie
culturelles’esteffondrée, laviepoli-
tique a explosé de l’intérieur, la vie
économiqueaétémonopoliséepar
quelquesgroupes oligarchiques.»

La cité, comme frappée de lan-
gueurparceretourde lavieillecas-
teaupouvoirautempsducommu-
nisme, a certes connu quelques
regains d’activité. Devant les esca-

liers de l’hôtel de ville, un tas de
pierres et de pavés, ornés de slo-
gans, entémoigne. Il rendhomma-
ge à Plamen Goranov, qui s’est
immolé par le feu à cet endroit, le
20 février 2013, et fut imité en
d’autres villes du pays, en écho à
des contestations sociales qui sont
depuis largement retombées. Le
sacrificeduphotographede36ans
n’en a pas moins coûté sa place à
celuiquesonactevisait, lemairede
Varna, accusé de collusion avec un
puissantgroupeéconomique,TIM,
réputéprochede lamafia russe.

Dénoncée par le martyr Gora-
nov,laquestiondelarelationprivi-
légiée avec la Russie est le clivage
majeur qui traverse la société bul-
gare. Les jeunes contestataires
remettent en cause cette fidélité
historique au grand pays frère,
considérée comme la source de
toutes les mauvaises habitudes
locales,etnotammentcetteappro-
priation, encore plus caricaturale
qu’à Moscou, des biens du pays
parunecasted’oligarques.Lespar-
tis au pouvoir, eux, entretiennent
celienquifaitde laBulgarie,mem-
bre de l’Union européenne (UE) et
de l’OTAN, l’un des plus constants
soutiens de la puissance avec
laquelle elle n’a aucune frontière
commune, mais qui lui fait face,
de l’autre côté de lamerNoire.

Pour Atanas Tchobanov, ce lien
est avant tout une sujétion. «La
totalité de nos besoins pétroliers
est couverte par la Russie ainsi que
95%denosachatsdegaz,explique
lecandidatVertauxélectionseuro-
péennes. Même l’Ukraine est
moins dépendante. Et aucun gou-
vernement n’a fait le nécessaire
pour nous sortir de cette servitu-
de.»AVarna,ce liennourriciers’in-
carne dans un projet, qui devrait
déboucher au sud de la ville. Parti
du port russe de Novossibirsk, le
gazoduc Southstream devrait
émerger là, pour prolonger vers
l’Europe du Sud son parcours de
contournementde l’Ukraine.

Pour l’heure, l’UEn’apas autori-
sé le démarrage des travaux, mais
le consortium emmené par Gaz-
promestprêtàtoutpouremporter
l’adhésion locale. «Il y a quelques
jours, je suis descenduauport pour
regarder le départ de la régate des
grands voiliers, l’un des événe-
ments majeurs dans la ville cette
année, dit Spas Spasov. En chemin,
j’ai croisé des dizaines d’écoliers
tenant des ballons aux couleurs de
Southstream. Face à la tribune, on
diffusaitdesfilmsquidétaillaientle
futur chantier. Personne n’en reve-
nait : le consortium avait privatisé

l’événement pour convertir la ville
auxbienfaitsde Southstream.»

Leplusflagrantexempledel’em-
prise russe sur le territoire bulgare
secacheà120kmausuddeVarna,à
la périphérie du port de Burgas, la
quatrièmeville dupays. Là, le gou-
vernement a cédé, en 1999, unvas-
te pan du littoral au groupe pétro-
lier russe Lukoil, afin que celui-ci y
installeunterminalportuairedesti-
néàalimenterlaseuleraffineriedu
pays, qui lui appartient. Aujour-
d’hui, ce terrain ressemblede fait à
uneenclave russe dans l’UE, défen-
duepardesmursenbétonhérissés
de barbelés, des caméras tous les
30metlesservicesd’unesociétéde
surveillance privée. «On ne peut

plusaccéderici,constateAssenYor-
danov, un journaliste auquel ses
enquêtes sur la corruption sur la
côte bulgare ont valu une violente
agression,en2008,etquiacofondé
depuis, avec Atanas Tchobanov, le
site indépendantBivol.bg.Onnous
dit qu’il y a un douanier à demeure
pour vérifier les entrées de pétrole,
mais personne ne l’a jamais vu. En
fait, Loukoil faitunpeucequ’il veut
ici, d’autant plus qu’il a refusé que
des compteurs soient posés sur le
pipelinequitransportelecarburant
jusqu’à la raffinerie.»

De son emplacement stratégi-
que,aucœurdelabaiedeBurgas, le
groupe dispose d’une vue sur les
mouvements de la base voisine de
l’OTAN, qui paraît moins protégée
queceréduitpétrolier.Commeseu-
le concession, après la publication
d’unarticle dans L’Express, en 2011,
Loukoil a toutefois rendu l’accès

libre à un petit port de plaisance
qu’il avait longtemps annexé.
AssenYordanovleparcourtenplai-
santant: «Voilà un premier petit
morceaudeBulgarie libéré.»

Maisàcôtédecettevictoiresym-
bolique, des pans entiers de l’éco-
nomie bulgare passent auxmains
de Russes. «Leurs investissements
dans les entreprises du littoral sont
de plus en plusmassifs, et ils nour-
rissent souvent des soupçons de
blanchiment d’argent sale, dit
Assen Yordanov. Et sur le finance-
ment de nombreux grands ensem-
ble immobiliers de la côte, il n’y a
plus aucun doute à avoir : c’est de
l’argent mafieux qui est venu se
recycler en Bulgarie.»

Dans ces résidences disgracieu-
ses, amoncelées dans des stations
au plan anarchique, les acheteurs
oulocatairessonteux-mêmessou-
ventoriginairesdeRussie.Lenom-
bredepropriétairesdecettenatio-
nalité s’élèverait à 75000 dans la
région de Varna, et 60000 dans
celle de Burgas. Alexander Kle-
ment est l’un d’eux. En 2013, cet
ancien architecte de Bachkirie, en
bordure de l’Oural, a décidé de
s’installer dans une résidence de
Sunny Beach, une station balnéai-
re qui nepossèdeplus que ce nom
marketé pour le tourisme demas-
se comme identité internationale.

L’été, il côtoie des touristes bri-
tanniques ou scandinaves. Hors
saison, la résidencen’est pluspeu-
plée que par une dizaine de
familles russes. Le sexagénaire ne
regrette pas son choix: son 32m2

lui a coûté la moitié de ce qu’il
aurait dû payer en Russie. Farou-
che détracteur de Vladimir Pouti-
ne, il rêve désormais de convain-
cre ses petits-enfants de le rejoin-
dre.«Cet investissement,c’estpour
eux.C’estunrefugequiseratrèsuti-
lequandleschosesfinirontparmal
tourner enRussie.» p

JérômeFenoglio

LacroisièrepourSchengen
deMarineLePen

FINANCE

Appeldecandidatspourunetaxe
surlestransactionsfinancières
Les têtes de liste Europe Ecologie-LesVerts et la grandemajorité
des candidats socialistesont signé l’appel lancépardesONGcom-
meOxfamFrance, Aides, Attac ou le CCFD-Terre solidairepour
que soit adoptée avant les élections européennesdu 25mai une
taxe sur les transactions financières (TFF) «ambitieuse et solidai-
re». Rendupublic jeudi 15mai, ce pacte demandeque les onze
Etats de l’Unioneuropéennequi s’y sont engagésmettent en
œuvreune TTFqui permette «de véritablement réguler le secteur
financier» et «taxe les actions, les obligations ainsi que les pro-
duits dérivés».
Dans leur «pacte», qui réclameun calendrier précis demise en
place, les signataires estimentque «les revenus générés par la
taxe doivent contribuerà protéger l’emploi et les services publics,
ainsi qu’à tenir et renforcer les engagements français et euro-
péens concernant la solidarité internationale, la lutte contre le
sida et le changement climatique».pPaul Benkimoun

«C’estdel’argent
mafieuxvenuse

recyclerenBulgarie»
AssenYordanov

journaliste

ASvetiVlas, station balnéaire
bulgare, le 9mai.
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M arineLe Penaime les
symboles.Peut-êtreun
peu trop. Pour soutenir

la listede FlorianPhilippotdans
la circonscriptionEst, elle n’apas
hésitéà les utiliserde façon très
appuyée.Vendredi 16mai au
matin, lapresse était convoquée
surunbateau, leRoude-Léiw– le
«lion rouge» en luxembourgeois,
l’undes symbolesduGrand-
Duché–pourune «croisière flu-
viale» sur laMoselle.

Direction: Schengen, au
Luxembourg.En fait de la ville,
nousneverronsque l’écluse,
justeavantdepasser la frontière.
«Il ne faudrait pasque je sois en
retardpour l’entretienavec le pré-
sidentde laRépublique», a-t-elle
expliquédansunsourire. Le ren-
dez-vousétaitprévuà 19heuresà
l’Elysée.

Onaura rapidementcompris le
sensde cette«expéditionsymboli-
que» :montrer combienMarine
LePenet sonparti étaientoppo-
sésà«l’ouverture totaledes fron-
tières» issuede l’accordetde la
conventiondeSchengen, signés
en1985et 1990,quiontdonné
naissanceà l’espacedumême
nom.«C’est l’unedes fautes les
plus criminellesde l’Unioneuro-
péenne: ladisparitiontotaledes
frontières», a-t-elleainsimartelé.

MarineLe Pen connaît sa parti-
tioneurophobepar cœur. Ses
troupes aussi. Lesmilitants FN
présents lors de cette conférence

depresse attendaient certaines
sorties commedespassages obli-
gés. Certainesphrases sont deve-
nuesde véritables gimmicks, que
chacunguette avec impatience.

Il en va ainsi de «MamanUMP
et papaPSont élevéunmonstre:
l’Unioneuropéenne»,ou encore,
s’agissantde la Commissioneuro-
péenne, «ramassis de technocra-
tes et de techniciens».A chaque
fois que ces expressions-clés
étaientutilisées, de chauds
applaudissements les
accueillaient.

«Principe sain»
Mais le cloudu spectacle a eu

lieuà la fin. Après son réquisitoi-
re contre l’ouverturedes frontiè-
res,Marine LePen et FlorianPhi-
lippotont sorti unepetitepoubel-
le enplastiquebleu et l’ont posée
sur la table devant laquelle ils
étaient assis. Puis, la présidente
duparti d’extrêmedroite amon-
tréun livre tenant lieud’ex-
emplairedu traité, et lancé: «Je
mets le traité de Schengenau seul
endroit qu’ilmérite: la corbeille!»

Et d’ajouter qu’elle remplace
ce texte «infâme»par un «princi-
pe sain», la «maîtrise denos fron-
tières». Au cas où l’assistance
n’aurait pas tout saisi, elle dési-
gnealors un autre livre où il est
inscrit : «Lamaîtrisede nos fron-
tières, souveraineténationale».p

AbelMestre (Sierck-les-Bains,
Moselle, envoyé spécial)
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